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E~QCÈTE SCR LES SCHISTosmŒS DE L'HmOIE
ET De BÉTAIL At: SÉ~ÉGAL, A L'AIDE DES IDENTIFICATIO~S

SPÉCIFIQFES FOt:R~IES PAR L\. CHÉTOTAXIE DES CERCURES

I. :\ouyeaux arguments pour la validation
de S. curassoni Brurnpt. 1931. parasite de l'Homnw

et des Boyidés domestiques

J.•L. ALBARET·. H. PICOT". O. T. D1AW···. Ch. BAYSSADE·DcrOCR·,
G. \'ASSILlADF_"···. ~. AD."'~SO"·, G. Lerr.u····· ~t A. G. CHABAl'O'

Collaboration technique: Y. Sarr

RI:5UMI:. ttude de nombreus~s cereair~s du Sene2'al. pro"~nant soit de :\Iollusqu... spontanement
inf~stes, soit de :\Iollusques infestes avec des œufs preleves dau. des urines huma"",s ou dans des
foi~s de :\Iouton et etude des œufs des Schistosonll's cOrTf'spondants.
La' position relati\'e des sensilles dorsales des cereaires fournit un • indice ~\D - et Je rapport
lon2'Ueur sur largeur des œufs un • indice Lil -.
Dans le stade actuel du travail, les donnffl epidëmiolo2'iques sont incompli-tes, certaines des
donnees experimenta1es sont imparfaites et l'analyse iso-enzymologique des adultes correspondant
aux souches etudiffi n'est pas encore faite.
Cependant, les donnees fournies par les indices A 0 et L/l sont concordantes et conduisent à
admettre l'ex.istence d'une espece dilTerente de mnl~ei, de haematobium et de bovi.•. espi-ce qu'à
la suite de Brumpt et de Gretillat. nous nommons SchiAÙJROma cura.o.•oni.

Si l'on se fie à ces indices, l'enquete indique que:

al S. mallhu. n'a pas ete trouve au Senègal. bi S. bovis y devient assez rare. CI S. haematobium
semble exister à l'etat pur en Casamance et serait melan~ à S. cumuoni chez l'Homme dans..
le :'IIord et dans l'Est. dl S. curauoni semble l'e!!pèce dominante chez les rnminants domestiques
et chez l'Homme dans le Nord et dans l'Est. el BulinUB umbilicalUR serait le vecteur principal
des 2 espèces.

• LaboraU>i,~ tU Zoolo~ (Ven). auocii ClU CNRS. M"'wn N"lioll4l.rHiswir~NarurrlU. 61 nu
tU Buffo.... F 75231 Paru Cedu 05.

•• Para.si.lolo~. FtICUlû tU Midec-i,..,. 15 nu tU r &ok-<Ù-Mid«i.... F 75006. PCIl'Ù.
••• Para.sitolo!u. LaboraU>i,~ nCllioll4l tU R«hert:hu I1i:IirintJire3. B.P. 2057. Dok..r. Sini!al.

•••• SlClaion tUR~ tU Virolo!i~ fit Immunolo~. lIVRA. F 78850. ThiNn>01-Gri!""n.

Accepté le 17 septembre 198,..
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Investigations on Schistm;omes of man and lhestock in ~nega) with the aid of tJ
cercariaJ chaetotaxy - 1. :'ie~' arguments for the vaJidity of S. curalllloni
Brumpt, 1931, a parasite of man and domestic Bo,idae

SUMMARY. :3tulh 01 Senpl:al cercariae emillpd by naturall, lnl,,,·ted snai), or b,' .nail- ""f'e­
rinH·ntall.\- InreC't(-,j lSln~ e~i='S lronl hunlan Urillf' flr frorn 5hepp ll\ ,'r, and sllJd~' ut the lrr(' .. ~

ponding e::~'S.

The M"lati"e positl<Jn 01 thl' do!"!lal sensillae 01 cercariae is described by an ".\D Înd,',," ar,u the
ratio length/width 01 e\rl:! b,' an "L!I ind.':" .
.\t th,.. pre-st:>ut (UI1". "'f> hil\'t~ nol firl.l~hf:'d th,. popidt'nùll!I)l!lcal stlldit·~. c~rlaln flXr1t·rIIlW1. 's ar'~

inlperfect and lht> Isot'"nl~'nH" anal\'sl~ nf thp ("orr('~pondIlH~ .. dlJlt~ Î!' IHcllnlplplf'. ~f'\'PrT ·l.>!l"~'­

ll\lllrlnntl'lfl t:"l\('fl t·\' thf" I(Hil"f'" :\P :l!l,l L l.ll:rt· ... tllld It'.ld 1I~ III ,Jdrlll~ tLp t'\I"dI'IIl" ,Ji .....dll"­

IO">lue uill .... nl II, milt/lu,.;. ha"''''!l,h",m and "'>-'IS and which. 1"lIu"1rl1( UrullIpl an,j G"'lallat
Wf' rf"ter ln as Sdllslo!lOma cu.ras.1wni.

!lune rplies on the inulces. Ihr stlldy indic31ps thal

al S. mallh,.,., has nut bern lound ill Senegal, h, S. />0.'1 .• i. 'luite rarp. C' S.hlUmll/o/III1Tfl appa·rntio.
exi~ts in pure iuff>ctlons ill Ca§anlallcl' anJ in nJixed inff>("lÎon~ wuh ~. CUTQ.3Jiulli lU Juan ri th··
north anJ iu Lh~ ea~t, dl 5. cur(L".'WIII i~ appilrf'lltl~' tht-' .luflull<tnt '''l'''I"If''~ ln dOlllPstll' r'lIll l'lllf..

alld III 111<111 III dll' f1urth allJ III th,. east. r LJlIli,llU umbd'{'tllu.'t IS the principal ve.(l(lr (Jj .,,:', &.trU·.~·

>onl and S. j"UTfl<ltoblllm.

Introduction

en point important dans l'épidémiologie de la Schistosomose est de po'lvoir
différencier 1"S ccrcaires des différentes espèces et, en particulier, celles de S. bcnis f't
cell~s de S. Itacmalobium.

Les données fournies par les travaux de Richard (1971) font supposer que ce
problème ~ut être résolu par la chétotaxie des cercaires. L'auteur montre que sur
les 2 souches dont elle dispose. les formes larvaires de Schistosoma haematobiul1l et
S. bcn'ù peuvent être distinguées par la position relative des papilles AID, .·Ioue
et :\lllD.

Cette donnée est reprise et élargie par Bayssade-Dufour (1982). qui étudJ,: les
chétotaxies cercanennes de 10 espèces de Schistosomes.

Nous avons essayé de vérifier ce résultat par l'étude du caractère (nomn:é ici
indice AD) sur différentes souches déjà détenninëes et sur des souches provenant
de deux missions effectuées au Sénégal.

La différence entre l'indice AD de S. bovis et de S. haematobium se conr.rme
dans toutes les nOll\;:lles données disponibles, mais la question est plus comp;exe,
car il apparaît que les indices AD de ce que nous considérions comme S. haematoc ium
pal :lÎ.ssent st: répartir eux-mêmes en 3 groupes distincts.

Les mensurations faites sur les œufs correspondant à ces trois types de sol.: :hes
m, 'ntrent. elles aussi, que les œufs se répartissent en différents groupes. dorl1 les
ra;lports longueur/largeur (L/I) sont significativement distincts.

." ~
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Les indices AD des cercaires et LI des œufs montrent qu'il ne s'agit pas de
S. matl}"-f;'.

Dans le stade actuel du travail. lb données épidén.iùlugirjues sont incompll tes.
cenaines des données expérimentales sont impariaites et l 'anah-se i~o~nzym()lo::;\'iue

des adultes correspondant aux souches étudi~t:s n'est pa~ encnre bite,
Cependant, les dunnées foumie~ par les inclices .-'l.D et L 1 sont si concordantes

et conduisent si clairement i l'h~-rothè"e de la re\'alidation de S. CI/TaSSO'" que nUI!:>
pensons qu'il est utile de publier immédiatement les résultats obtenus.

l - ~léthodt'5

1 • Indice AD des cercaires

Les données fournies par]. Richard (1971). complétées par celles de Bayssade-
Dufour (1982), montrent que l'indice AD des cercaires constItue un caractère très "
intéressant pour l'identification des Schistosomes. , 1

L'indice AD est le rapport qui correspond i la distance entre les papilles AID- .
AuD sur la distance entre les papilles .-\uD-AmD. 1

La mise en é\;dem:e des soies est réalisée en plongeant les cercaires vivantes '
dans une solution de nitrate d'argent à 2 %' Après réduction de l'argent par l'expo-
sition aux rayons ultra-violets (ou au soleil en pays chaud) et lavage à l'eau distillée,
les cercaires sont montées dans la gomme au clùoral (technique simplifiée de Combes
et coll., 1976).

2 • bpport L,1 des renIa

Pitchford (1965) a montré tout l'intérêt de la morphologie des œufs pour la
détermination des Schistosoma à éperon terminal

Seuls les œufs extra-utérins contenant un miracidium bien fonné sont utilisés.
Le rapport Longueur (L) sur largeur (1) fournit les données les plus nettes pour
séparer les différents matériaux.

L'intervalle de confiance est déterminée à 5 % sur la valeur de la moyenne (cas
des petits échantillons, Schwartz, 1963, p. 154).

Dans quelques cas où les intervalles de confiance se chevauchent, un test de t
(Schwartz, 1963, p. 158) est utilisé pour savoir si les moyennes sont significativemert
différentes (risque à 5 %).

Lorsque le nombre d'œufs mesurés est très insuffi~.ant, la donnée est fournie
à simple titre indicatif.

3 - Caractères divers

- Caractères biochimiques
Les spécimens adulks ou immatures obtenus au COUTcô du travail sont conservés

dans l'azote liquide. L'analyse iso-enzymologique se;a faite ultE:tieurement.
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Le, autop~i6 d'animaux d'Jmt'<l'I\1t'~ 'p"ntanem'::l.t infe"tè, l>nt '.:té ·~lit,- au:"

ahatt,·,ir, dt DJ.kar <lU olt' TJ.mi,acII\lndJ., .\ Dakar. Je,; J.nlmaux rn)\ï,'n~ "nt dt' 1.1

mC'ltié :\"rd du pa \','.
L 'experimen tat l' 1I1 p"rte ~ur di nl:rt'n b \larnmi fl'r',', S"UrL-, H J.l1,,-tt'r, l-l., 1: . .!:lU r,

di \'er'i en ele\'age à Pari~,

En ce qUI concerne les :\[outon" l'exptrimentation faite i Dakar Ti a q'J'unt'
valeur indicati\'e puisque les animaux sont acheté~ au marché lucal et peu', ent a\'111r
urw iniestation naturt.:c, L'experirnentation faite dans la rég'l()n pari"enn':, au
contrair,', e'>t \'alable

Les unne" liumall1l''' contenant de, <cub ".mt ceilt> d'écoht>r~ ùe tel 0\1 : -1 \l:laL;t',
Il faut noter qu'il s'agit d'un mélange des urine~ de plusieurs enfanb.

M oilusques

Dans la plupart des cas, l'expérimentatiun sur \lollu~que, n'l'st pas r:Q;()ureu~e,

car les spécimens SOumlS à l'infestatlOll expérimp.ntJ.!e sont récoltt's dan, :J. r:,lturt'
et peu\'cnt avoir une infestation spontanée,

Les :\Iollusques ainsi récultés sont surveillés quelques jours et ceux qu: émttll'nt
spontanément des cercaires sont progressivement éliminés, mais le dda entre la
date de récolte et la date d'utihsati,;ri pour l'iniestatiun a s(1\1\'ent été tr 'P l' .lurte
(em'iron 10 jOUr'i\ pour éliminer toute cause d'erreur bien que la sur:eillan:e a:t etc
poursui\'ie em.·iron 20 jours après l'iniestation expérimentale pour procéder éyer.tuel­
lement à l'élimination des :\[ollusques émettant prématurément des cerc".ire,

Les déterminations des :\Iollusques ont été vérifiées soit à CopenhafJe par le
Dr. F, Frandsen, soit à Londres par le Dr. D. S, Bro....n .

.#l,."., ••• ·.1 .. ' ! )91:))

- Localisations géographiques" .,!lm:: ;l_

Les Mollusques"ont 'été récoltés aH courS de deux missions: l'une dan >'le ~ord

(région de ~[atam) 'etdms'l"Est (régiort'ae Tambacounda) en nov,~, 1983, l'autre
dans le Sud (région de Kolda) en jan\'ier-fé\-rier 1984,

Le :lOm des localités eSt indiqué sur la figure 1.
f

Caractères des gîtes
.' _ . ': ~J' . • .

Les gites ont été choisis pour avoir soit une fréquentation humain" (petites
mares des villages). soit une fréquentatiog ~male (grandes étendues d'eaL. loin des
villages). . ' , '-...

Cette distinction est en fait assez illusoire. Les grandes étendues deau sont
asséchées; les gTands Bovins viennent boire dans les villages et les enfants frequentent
tous les points d'eau. situés loin ou près des villages.

Il semble que Schistosoma bovis soit de plus en plus rare, car les gros Bovins
qui boivent dans de petits abreuvoirs ne contaminent pas l'eau avec leurs déjections,
comme ils le faisaient dans les grandes mares lorsque l'eau était abondante.

ii:~~,'

1
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FIG. I. - StatIons prospectées.

II - Souches analysées
(tableau I)

Nous analyserons successivement:

A - des souches de références de provenances diverses;
B - des souches obtenues à partir de ~lollusques naturellement infestés ;
C - des souches obtenues à partir de miracidiums prO\'enant d'enfants bilhar­

ziens;
D - des souches obtenues à partir de miracidiums provenant de foie de BO\;dae.

A - Souches de rifirences de jrrOt'enances diverses

A.l : SciJistosoma haematobium étudié par J. Richard en 1971 ; la souche a été isolée
du Maroc par le Professeur Capron et a été maintenue au laboratoire chez BuJinus
truncaius; nous disposons de 24 cercarres imprégnées (no: 729 Z).

l'
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T .... BLE.... e 1. - S::Juche-- analvsét's

Souche E ~ :\1) :-'lvliusq ut' \'erti:tJre E ~ LI Detern~ln.ltlon \ )~- ":l!i'-

/ --- --- ----

Al E O. :,} :run[Q(us H(lTn:n~ - - htl~"la:J!: un: ~l ; ~":
.-\2 E 0.99 rohi.lsi Humme ~ - hL .\
.-\3 E O,Gj ,,;·IU5ISpl ra Sacct)sfùmus E ilar""aloblum :-.: 1 ..~J~J.sc;].r

.-\4 E 1.36 tru ncalus :-'louton E - bO:'15 Sdr':..ll~ne

A5 E 1.24 tl"14ncalU5 Souns E - OOt'15 S, udan
A6 E 1.35 trumatus .\taslomv5 E - bons 50 uJan
A7 E 0.57 Phvsopsls sp. Prllf'mv:, E 3,28 matthai A'n'ltleSud
,-\8 E 1.24 Phvsopsls sp. Pranm'vs E 1~IPn-l B 'tswana
.-\9 E 1.33 forskalll Humme ~ - 1nlrn .11a1u,." G, hon
.\10 E 1.41 }ùrsAùfJl H '>lll Ille " - l nIe, (.:l:(~(UHl Cr ~t)o Hl

BI ~ 0.t:i9 unn:al~ns:s ""uns E - .-\ C kad:erc
B2 ~ ! 0,99 umtnllCiUUS Souris E - B F .. té-Boké
B3 ~ 0.68 1 Souns 1 E 2.18

X 0.87 \ umtnIicaius \ Souris 2 E 2,34
~ 1.09 . Hamster . E 2,47 :\~B-C P ;;na1 A YVlcantJlIs . E -\

, ~outon Dakar E 2.47
B4 X 0,88 umbilicalu5 Souns E 2.34 1 1

Hamster E B üJro-~gui
,

2.44
ii Mouton Dakar' E 2.30 \

B5 ~ 1 O,9ti )ou.sSl'autnl'J. 1 5nuns E - B Sof'.· Keita
B6 ~

1
) 1 )ouss~aumà Souns E - 1

) S.. re ::i.ua i
1

B7 ~ 1.42 i forskaiii Souns E - 1 ) bOt'I5 SMe Keita 1

CI E 0,67 . umtnlicalus Homme ~ 2.25 l , )" ,
Souns E 2.19 j.-\ -:- ,B ou ,C ! S13t10U !>lalem
Hamster E - 1

C2
1

E 0.74 umbiiicalus Homme ~ 2,44 :\ - 'B ou ?C : Orkadléré
C3 1 E 0,71 umtniicalus 1 Homme , :~ 2,01 1 ! Sdré Samé,

E - ) g1UT1UJ
\

Souris E - \ :\
'E - Jovsseaume1 Souris 1 E -

C4-
1

E 0,69 jovsseaume1" 1 Homme

1

~ 1 A- I Sdré SaraDI E 1.09 ummiicalus j Mouton ~ 2,47 ; B-C Dakar
E 0,90 jovsseaume1 1 1 (:li battoirs)

A.2 : Schistosoma (?) haem<Uobium -les œufs des urines d'un malade de République
Centrafricaine ont infesté un élevage de Bu/inus TohJ/si : nous disposons de 9 cer­
caires étudiées par Bayssade-Dufour, 1982 (no: 313 PEl.

A.3 : S. haem<Uobium de ~Iadagascar passé chez Bulinus obtusispiTa et le Rmgeur
Saccostcmus campestris (32 passages) très aimablement communiqué par le Dr. 5triebet
du Laboratoire Phannacologique de Genève; nombreuses cercaires disponibies
(no: 72 TC).

A.4 : S. lxn:is étudié par ]. Richard (1971) ; la souche a été isolée d'un ~Iou':on de
Sardai~e par le Professeur B,·:ca et a été maintenue en laboratoire chez Bulinus

truncatus et ~Iouton ; II cercaires disponibles (no: 62 TD).

A.5 : S. bovis isolé d'un petit bétail (~Iouton ou Chèvre) du Soudan; pas;é par
Bulinus truncaius .. nombreuses cercaires colorées par le Professeur Combes. aima­
blement communiquées par celui-ci (no: 62 TD).

,.. ~~"~ '''_-->''__'' ~:;:r.'" ~... ~,.-.~."------.,, St? 9i _-PI'"1IIr~~~'J'Jn!"I~.?0Sijf.
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A.6: S. bons isolé d'un pool d'œufs récoltés dans les foies de Bœuf::;, J!ùutons et
Chènes dans les abattoirs de Kostl (Soudan" aimabiement communiqué par le
Proiesseur \\'ebbe ; passé par Bu/l/IIIS trllneatlls et JIastùmys .. cmq cercaires dispo­
nibles (no: 65 TD).

A. ï : S. maltheei d'Afrique du Sud passé sur Physops's sp. et Praornys natù1<'nsis :
aimablement communiqué par le Dr. Pitchford ; nombreuses cercaires (no: 263 PEl.

A.8 : S. kiperi du Botswana passé chez Physopsl's sp. et Praornys naJalensis: aima­
blement communiqué par le Dr. Pitchiord. 15 cercaires sont dessinées (no: 259 PEl.

:\.9 : S. intacaJatllrn .. les œufs pro\-iennent des sellt'S d'une Femme gabonaise;
ib mfestent un élevage de Bulinus forskaJii. ~ous disposons de 17 cercaires étudit:es
par Bayssade-Dufour et coll. (1980) (no: III PEI.

A.lO: S. int(rcalaturn: les œufs proviennent des selles d'une Femme gabonaise;
ils infestent un éleva,ge de Bulinus forskalii. ~ous disposons de 17 cercaires étudiées
par Ba~'SSade-Dufour (1982) (no: 320 PEl.

B - Souches obtenucs à partir de J!ol/usques naturellement infestés

B.l : ~ombreuses cercaires issues de Bulinus senegaJensis (33 TD) récoltés à Orkadiéré
le 8-12-83 dans une mare assez grande (100 x 50 m), sans végétation, au milieu du
village.

Infestation de 2 Souris : l'une morte, un mois après l'infestation, ne contient
que des Vers immatures; l'autre, sacrifiée au troisième mois, ne contient que des
Schistosomes mâles.

B.2 : Nombreuses cercaires ÏS!;ues de BuJinus tlmbilic41us (3 TD) récoltés à Fété
Boké le 28-11-83 dans une mare peu profonde, très vaseuse à 10 km environ au-delà
de Mâyel Dibi sur la piste de Matam ; de nombreuses empreintes d'animaux sont
visibles autour de la mare.

Les cercaires !'Ont mises en présence de six Souris blanches. Les autopsies,
étagées du 3e au 6e mois après l'infestation montrent que 2 Souris sont négatives,
les quatres autres ont des Schistosomes de petite taille dans le parenchyme hépatique;
aucun œuf n'est observé.

B.3 : Très nombreuses cercaires issues de Bulinus umbilicaJus récoltés dans la mare
de Pigna (6 TD) à 25 km de Tambacounda. Il s'agit d'une mare à fond plat et dur,
profonde d'environ 4û cm, dont 10 cm de vase grise et 30 cm d'eau jaune mais trans­
parente; végétation abondante (nénuphars). Bulins très abondants.

L'indice AD est pris en début d'expérience sur les cercaires d'un Mollusque.
Certains Mollusques continuent à émettre des cercaires après 2 mois d'observation.
7 d'entre eu.x sont isolés et les indices AD sont pris pour les cercairesém.ises par
chacun d'eux séparément.

De nombreux Mammifères ont été infestés avec succès: 25 Souris blanches,
5 Hamsters, 4 An"icanûlis, 2 Moutons (l à Dakar, 1 à Paris).

~'---<"""""""'_"""'~"'l'~



\

4'

,

424 J,-L ALBARET et al,

./

Tous les animaux (sauf le ~Iouton de Pans, qui n'avait que des mâ:e~, ont
permIs de recueIllir des adultes miles, femelles, et des œub. Les œuf- prn\'t'nant
des .-!r:.'lca'ltlIlS n'ont pa.,. été des,mes,

B.-t : Très nombreuses cercJ...ires issu," de BiiI/1Itl,1 /PI; :,111,,;1:1< réc()[t.~,·, da: 5 unc mar,·
à gat:.he de la route alla."lt d'Ouru,S'lg',li a .\!J.: .• :ll jes 7 tt 8-12'03, Il· aC":: d'un,·
marc résiduelle à bords inclinés en ?tnte dlJue'{'. à iond V<LSCUX, sans ·:tL;et atj"lJ
La pose de pii:ges (branches d'arbres 1 permet la capture de nombreux :,Iollt~sques,

Les animaux infestés a\"ec les cercalres sont tC'l1S positib et ont perm:; d'(,btenir
des adultes et des œufs. Le ~IUU1()n 'DakarJ ne jW'Jt p~b d!"e pris en co:sidlratlon
(un œuf desslflé). L'indice LI du Hamster ne H'!" 'C 'lu,' ,ur ks ric"IllS Il' 2 l'\li'

B,s : Cacaires obtenue, à partir d'un seul Bllh'lIlS"us.I<'aumei sur 3 ré('('·:té~ J. Sa.n',
Keita dans un marigot à la sortie de Kulda. route de Zil;umchor .\Jollusqllès recoltés
à droite du pont et à proxinutt- de celui-CI, directlun Zi~llnchor. Eau asse7 pro:onde:
végétation très abundante, en particulier nénupha.rs, Lieu très fré'luen: t p:u le"
Humains et les Bo\ins.

Cinq Souris nnt été infestét's : toutes sont positiw" mais n'héberger t <lu de~

Sclllstosomes miles.

B.6 : Cercaires obtenues à partir d'un seul Buhnus )u14ssca14mci positif su: dl' nom­
breux spécimens recoltés dans un cours d'eau a proumite du pont SItUt à :.' 1 km
de Kolda, prb du \illage de Saré Sara, sur la route de Yelingara. ~l ollu;:;ques
récoltés à proximité du pont en amont et en aval. Cours d'eau élargj par end~oits,

eau assez proionde (en\'iron 1 mètre), \'égétation très ahondante, ~éniJpha~s et
Pistias: ailleurs cours d'eau resserré, ombragé, sans végétation: léger courant .
.\Iollusques sur branches mortes: fréquentation humaine et bovine.

Cinq Souris ont été infestées. Les trois Souris autopsiées cinq mois plus tard
n'ont que des Schistosomes mâles.

Les cercaires de ce Bulin ont des chétotaxies très anormales. Presqut aucune
d'entre elles n'a les 6 soies AD au complet et l'indice AD ne peut être dét'~munée.

B.7 : Cercaires obtenues à partir d'un seul Buiinus forskalii à Saré Keita, m,~rne g:te
que B.5, mais Mollusques recueillis à gauche du pont en tournant le dos a Kclda,

Quatre Souris ont été mises en présence de cereaires : l'une des guatr·', morte
un mois et demi après l'infestation, a permis l'obtention de Schistosomes im nat'.lres
dans le foie. Les trois dernières, autopsiées environ -+ mois après leur ini{"Sta tian.
n'ont fourni aucun Ver.

C - Souches expérimentales obtenues à partir d'urines humaines

C.l : ~riracidiums provenant d'urines d'enfants de Sintiou :\lalem.
Trois espèces de Bulins ont été expérimentées: B. forskalii et B. guanel restent

négatifs; B. umbilicatus s'infeste.
L'indice des cercaires est établi.
l'n Hamster et 4 Souris sont infestés: des adultes et des œufs sont obten~LS dans

le foie de tous les animaux.

,~-----~-,!",-~--"",:-.. -",,,... ~ ...... " ..._.~._~~.,
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C.2 : ~liracidiums pro\'enant d'urines d'enfants d'Orkadiéré.
Troi.:; espèce" de Bulins ont éte expénmentte;: B. forsklll:l , B. ;llCrllt'1 et B. IIlItbi­

/:'catu:i.
B. umbll:Calus s'inieste , l'indice de" cercaires est établi.

C.3 : ~lir3.cidiurns prO\'enant d'urines d'enianb de Sare Sam':.
Trois espèces de Bulins 50nt expérimentees. Elles sont positi\'es à des de~és

divers.
al B. umbl!:catl4s a\'ec un bon taux d'infestation (27"',,:. L'indice .-\D des

cercaires est établi.
hl B. >;,,,..,,/l'/' 2 ~l()llu;que" "ur 27 "'inie,,tent et énlt'ttent '1Ul'lqlJc" r:lrt:" ccr­

caires. Ces cercaires mfestent une Souns blanche. Celle-CI, sacriti.ée 2 mvis 1!2 plu"
tard. a des Schistosomes mâles immatures. 1

cl B. joussraumel. Les ~Iollusques s'infestent (55 O~) et émettent des cercaires.
Ces cercaires infestent 6 Souris hlanches. Sacrifiées 2 mois 12 plus tard, trois n'ont
que des mâles, mais trois autres ont des couples d'adultes et des œufs dans le folt: ;
le dessin de ces œufs n'a pas été fait.

C.f : ~liracidiums pro\'enant d'unnes d'enfants de Saré Sara.
Quatre espèces de Bulins sont expérimentées: B. guernc'l, B. umbllicaJus,

B. forskalii et B. j014sseatlml'i.
Cette dernière espèce, seule, est positive (45°,) des ~loJlusques). L'indice .-\1)

est calculé.
Six Souris et quatre Hamsters sont mis en présence de cercaires : une Souris est

négative; trois n'ont que des Schistosomes femilles.; .deux ont des couples et de::;
œufs; ces derniers n'ont pas été étudiés. Trois Hamsters sont négatifs, un est positif
avec mâles et femeUes,~ les ~~ufs sont peu n0rIlbreux et rarement embryonnés.

D - Souches obtenues à partir de mirac1iilums fWov~nt de faie de Bovidiu

D.1 : Un .\Iouton des abattoirs de Dakar a une riché'lnfestation du foie. Trois œufs
seulement sont.rnesurés. Les rniracidiums infestent B. umbilicaJus et B. jousseaumei.
Les indices AI) des cercaires sont établis pour chacun des deux lots.

III - Résultats

A - Indice AD des cercaires (tableau II)

AID - AnD
L'indice AD, c'est-à-dire le rapport A D ~ D tel qu'il est défini par

Il - .~III

J. Richard (1971) et Ch. Bayssade-Dufour (1982) a été calculé pour les souches dispo­
nibles du Sénégal, ou repris des résultats publiés précédemment par BaysSëlde-DuJour.

1. Cette donnée mérite d'être vérifiée car les deux espèces se ressemblent et un spécimen de
B. wmb'ilual..s a pu, par erreur. être mis avec les B.~.

r
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Les:28 résultats dont nous di~~)()SI'n~ sont donnts sur le tahlc..w Il, r;o ?t"r'ldt,·r.t
les constatatlùns sui\'antes :

al Les ~I(dlusques B Il?J:''i!IC.1lltS ."'r',ntJ.r.èmc:-:- inic"'''', recuite, i P:g:.J. ,F3:,
ont émiS de nombreu~s cerraires. :\ous di-Dt>,nn- dl' 8 ind:cé' .....D. L\m J. t:te' iic"::'I(:

cn JC:':c'mbre 1983 sur lc> cercaires énu,c, p.H dlf.e~ents mulI11"'111t" J.U r.:,,[: .e::: ic
la reco;te. Les -; autres conrement les cercaires t"mi,..s en ié\'nt'r 11lfH par -; ~lu: u" l'lt"
isolés.

On constate qu'ils se répartissent cn 3 gToupe:'
..... : nO 4 : 0.66 :: O. l 1 ; n":: O. ti -; :: 0, 1.. : n" 3 : 0.61) :: °1:2.
B: nO 1 : 0.84 = Il.! 1. D.',· 8.~· oy~ = Il.O''.~,) -. '1.': .. :. ,),,~ :]" j. UW':' ;;.:ti.

C: n" 6: 1,09 :: 0.11.

La comparaIson des moyennes entre le nO 1 (plus petit de:' BI et le nO 3 Ir us
grand des .\) montre une différence slgnifiC'ati\'e a\'ec le risque JO "" malS n n a\'ec

le risque 5 "o'
La comparaison des movennes entre le nO 5 ,plus grand des Bi et le nO 1) Igr. ure CI

montre éfSalement une différencc significative avec le n"que 10 "0 ;nal:' non .Ivee le
risque :; ~o.

TABLEA t: II. - 1ndice AD des Cercaires.

i,

Provenance

Afnque du Sud
~ladagascar

Püma 111-84)
Sintlou .\laiem
Pigna (Il-84)
Sare Sara
Orkadi~ré

Pigna (II -84)
Maroc
Sare Samé
Orkadiére
PJl:'na (11-&41
PJl:'T1a (XII-83)
PJ~ (II-B4)
Ouro Sogui
Pigna m-84)
Daxar
Sare Keita
R.C.A.
Fété-Boké
Dakar
Pigna (11-&4)

Soudan
Botswana
Gaoon
Soudan
Sardaigne
Gabon
Sare Keita

Mollusque

truncatus

obtUSlsP!ra
wmbi/icalus (41
wmbilicalw
wmbl/lcalus (2)
jowseawmei
sene(!ak1U1s
wmJnlicalw (3)
t,.W"Calus
wmbtl1CalUS
wmbi/icalW

wmbl iicalus (1)
umo,iicalWS
wmbihcalus (7)
wmbl/icatus
wmbihcalus (5)
)ousseawmel
jousseawmei
,.ohlfSi
umbiliCalW

umbilicatws
umblilCalUS (6)

truncalus
Ph,vsot>sls sp.
f~skaiii

t"u)lcatus
truncatus
f~ska/ii

fonkalii

Indice

0,57::0.04
0.65:: 0.17
0,66=0.11
0.67 T 0.20
0.67 ~ 0.14
0.69=0.11
0.69::0.10
0.69::0,12
O,70±0.10
0,71::::0.17
0,74:=014
0.84:::: 0.11
0.87 ... 0.09
O.8B±O.H
0.88:::: 0.15
O,89±0.16
O,90±0.15
0.91):!; 0.06
O,99±O,1O
O,99± 0,18
1.10 ± 0.26
1.09:!;0.11
1.:24:::: 0.16
1.:24:::: 0.12
1.33 ± 0.14
1.35 =4.44
1.36± 0.14
1,41 ± 0.20
1,42 ± 0.23

Déterminatian

malthui

haemalooium
A
A
A
A
A
A

htumalobiwm
A
A

B
B
B
B
B
B
B,
B
C
C

001'15
kiot'ri
i"iercaialwm
bot·1s
bovis
intercalatwm
(?\ bons
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bl Les :\Iollusques B, tlmblùciltlls et B. jOllsscillmlCl inlcsté" expérimentalement
à panir d'urines humaines (Cl, C:!, C3, C41 émettent des cere aires l!ui appar.lennent
toutes au groupè A,

c) L',\D de ~, m,ltt!;c'(/ ,OISII sind" d':\fnqu,' du Sud e~t sü;nincatln'ment plus
petit que tOll' ceux du gToupe :\. La \'aleur de ce ré~ultat reste i \'erllÏcr puisque nou~

n'avons disposé que d'une seule souche et que la dIstance entre le groupe 1 et le
groupe ~ est faible, Il faut noter en tous ca~ une !rt''; ndte différence entrl' le group<:
matt/;<'cl et lc ÇToupe B,

d) L'ensemble bOl'is. intt'rca/,ltlm:, lot',TI est !t()m"!:;('n.' t't ,;,' "fT:lf" cLti~enll'nt

de~ autres espèces,
l') A l'exceptIOn des cercaires émises i Saré Keita par B, forskahl' (\Taist:mbla­

blement référables à S, b01'151 toutes les souches isoJéco; du Sénéga.l. quelle que sù:~

leur origine. sont référables à l'un des 3 groupes A. B ou C.

B - Indice Lll des œufs (tableau Ill)

Ce tra\'ail était destiné primiti\'ement à séparer les cercaires de S. haemilMblum

de celles de S. bQt:is, Les œuis de ces 2 espèces sont très dIfférents. C'est pourquui
l'étude morphologique des œufs des dIfférentes souches n'a été entreprise que tardI­
vement, lorsque le problème est apparu complexe. ~ous ne disposons donc que de
8 indIces Ljl portant sur au moins 10 mesures. D'autres chiffres, établis sur moins
de 5 œufs, sont cependant significatifs, car les distances entre les moyennes sont très
grandes,

. Les résultats sont représentés sur les tableaux l eJ III et la figure 2.

100 J'm
F

r"

l,

l'1
1

1i

i
l-
l'

FIC. 2, - Œufs: Al Foie !liouton Dakar; Bl Foie Bœuf Tambacounda ; Cl Urine Enfant Orka­
diéré; D\ L'rine Enfant Sare Samé ; E) Foie BœuiDakar ; F) Souche mal/hui adressée par
le Dr, Pitchford, Les b œuis connennent un nuracldlUm (les contours n'ont pas été tracé en B
et Cl,
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Les rema.rque5 sui\'antt-,; peu\'ent êt~e raites:

al ~<lL.' ne displJsons que de 2 œuts a\',mt 1'd.Sp<.'C! tvplque de 5. b";'/'IJi:. :! E
lb prrJnennent du IOle d'un B,rui de l'abattoir de Dak;;.r. lb ont ur, m.;:c·,:lt.: +.+
malS cette d,mnee n'a è\'idemmpnt au,'une \,aleur statlstqUt'.

Cependant, le~ fiqures disp,mibk- da.n~ ia littàature m'mtn'nt 'lue. 1l1,L:e I­
des œuls de bons senSll 5/TI(/<>, supéneur il. of, séparp .,ans aurune a mlm,'U 1'e.':: bo:;,

des autres espèces en cause.

TABLEAI.: III - Inl1\ce L.I des œuh.

Provenance :\"b. me~ures H'lt' IndiL(~
._--

Sarè Samè 12 Humme 2,OI:!:O,14

PIgna 31 Souns J72 TD 2.l8:: 008
Sintiou :-'Ialem {) - 3 - '2 S\,uns 2.19:!: 0.12
SintlOu ~Ialem 10 Homme 2.2S::0.11

Ouro SogUl :22 Soun~ 2.33 ± 0.01;
Pil.:na 8 - 12 Souris 1St; TD 2.35::0.12
Orkadléré 12 Homme 2,44:: O. J5
Pigna 13 :-'Iouton-Dakar 2.47::0.12

Ouro 50gui 1 ~Iouton Paris 2,30
Ouro SegUl 3 Hamster 2,44±0.11
Pigna 4 Hamster 2,47::0.40
Abatt. Dakar 3 ~Ioll ton 2,47 =010
Abatt Dakar 4 ~Iouton 2,61::041
Abatt. Tambac. 4- Bœuf 2,79 ::0,22

Souche matinen 3 PrtUJmvs 3,28 ± 0,62

BOt'is Dakar 2 Bœuf 4,4 ±

b) ~ous disposons seulement de 3 œufs de mat/heei sensu stricto,
La valeur trouvée, 3,28 ~ 0,62, bien que très peu précise, est bien iifièrente

de ceUes des œufs du Sénégal, Elle est du même ordre que ceUe déduite de:; mesures
des œufs de Yeglia et Le Rou..." (1929),

c) Œufs des urines humaines. _
Trois mesures sont disponibles: - celle de Saré-Samé (Casamance) à 2,0: =0,1" :

- celle de Sintiou )Ialem (Est) à 2,25 ± 0,11 ; - celle de Orkadiéré (~Iord-Est)

à 2,44 :!: 0,15.
Il Y a une différence sigllificative dans la comparaison des moyenn~ avec un

risque de 5 o~ entre Saré-Samé et Sintiou :)Ialem, avec un risque de 1C % entre
Sintiou ~Ialem et Orkadiéré.

Donc avec l'indice L/1, comme avec l'indice AD, les Schistosomes dL. Sénégal
se révèlent hétérogènes.

d) il Y a une différence significative avec un risque à 5 % entre l'Homme de
Saré-Samé et l'indice le plus petit du groupe suivant (Souris 172 ID de Pigna).
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Les autres indices (entre 2,18 et 2,4;) n'orirent pa.~ de hiatus nettement pro­
noncé. Il est possible pourtant que le groupe 2.35 - 2,4ï soit homogène et que le
group" 2.18 - 2,25 fasse transitIOn ayec Sa:è-Same.

ei Dan,; les 3 couple~ S(,uns-H"mme Sintlou :'IlaIt-fill, S"un,;-'.I,)utl,n Pll_TTl~U,

Suuri~"Ham,tcr (Ouro-SOg'Uii, un constate 'illc' Je rapp,'rt L 1 dt: la Soun,; e,t un
peu plus faible que celuI de l'autre :'Ilammiii.'re (Homme, :'Illluton ou Hamqerl
infesté par la même souche.

f) Deux souns infestées a\'ec le, œrcaire, de Piena émettent de,; œufs qui ,)nt
des indices dont le,; moyennes sunt sigmncatlyement dl!Îérentes a\'ec un ri"1\1e
de 10 "". L'hètè[()~eneitl: de~ màlu" .-\D d,·c ,-erralr,', du gitl' ~e retrou'-,' dunc au
nlyeau des Schlstosomes adultes de la S,)uri,..

c - Conséql/ence~ taxonomiques découlant de as deux Indices

Les Bulins du Sénégal hébergent dans certains g-ites 3 type::' dt: cercJ.ires an.nt
de,; indices AD différents.

Les 3 indices indiquent en outre qu'il ne s'agit ni de S. matt/zul ni de S. bo:'ls.
Le type A (indice de 0,65 à 0, ï4) doit correspondre à S. haematoblllm puisqu'il

coincide ayec l'indice AD des souches de référence déji étudiées,
Les types B et C appartiennent à uIle ou à deux autres espèces. La discussion

<.j,ui \'a suine amène à la conclusion que le ta.\:on S. cllrassoni doit être rétabli pour
désigner cette espèce ou l'une de ces deux espèces.

L'indice Lll de son côté ne correspond au typique S, haematoblum que lorsqu'il
est aux environs de 2,0. Schistosoma haematoblum est donc présent au Sénégal,

, en particulier chez l'Homme dans le Sud, mais, dans la plupart des prélèvements,
! l'indice est aux em'irons de 2,30 - 2,50 ; cela correspond semble-t-il à une autre
\ espèce qu'haematobium, qui n'est ni bovis, ni maJthui et qui est donc très vraïsem­
, blablement curass01li.

Pour simplifier l'exposé, nous pensons donc, dans la suite du texte, pouvoir
utiliser les termes d'haemalobium et de curass<nll·.

D - D01Inies divn-ses

- Indice U

Richard (1971), puis Ba~"SSade-Dufour (1982) ont tenté de séparer les cercaires
de Schistosomes par la composition du groupe de papilles situées ventralement UV
et dorsalement UD au quart postérieur du tronc caudal.
- le groupe haematobium et margreboë[.'iei semble porter 4 papilles ventrales et
4 papilles dcrsales.
- le groupe bovis, maithui, leiperi et intercalaium semble porter 6 papilles ventrales
et 6 papilles dorsales.

Cet indice U est très difficile à utiliser, car la limite du groupe de papilles prises
en considération prête à discussion.
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:\ titre pro\')soin:, et d'aprè~ le:' documents actuellement an" \,~,:,. il ~er.~ <.
bien que les cercaires détemunee~ wrùssonr soient de type 6 comme tr;aUnal et èn':.,.
et non de type 4 comme hatmatob'llm,

2 - ."Hotlusques smslbles

Si les déterminations fondées sur les indices AD des cercaires 0 l Ll des œub
sont exactes et si les infestations experimentales ne sont pas faussées Far U:1e infesta·
tion préexistante des Mollusques:
- S. cUTassoni a été trouYé en infestation naturelle chez B. IIm~l/; .llrl' 3. P:r;;""
à Ouro Sogui, à Fété &ké. et chez R. }Ot4SSc'.lIl IIln à. ::)aré Keita. L'infc,tati.m ex~n·

mentale a été obtenue chez B. I4mbiliratus.
- S. haematobium a été trouYé en infestation naturelle chez B. srnrga.(nsis à Crka·
dièré et chez B. umbilicatus à Pigna. L'infestation expérimentale a été obtenue chez
B. umbilicatus. (?) B. guanri et B. Jousscaum(l.
- S. bovis a été trouvé en infestation naturelle chez B. fOTskalii à Sa~é Keita.

3 - J/(Tté&ris sensibles

Si, comme dans le paragraphe précédent, l'on admet que les de'errr.inations
fournies par les indices AD ou Lil sont valables et que l'expérimentati"n a échappé
aux infestations spontanées :
- S. CUTUSSon! a été trouvé en infestation naturelle chez l'Homme à Sir,tiou Malem
et à Orkadiéré, chez le Mouton aux abattoirs de Dakar, chez le Bœuf a~IX abattoirs
de Tambacounda. L'infestation expérimentale est obtenue chez les SOl.:.ris, les
Hamsters, les A noicanthis et le ~Iouton, On obtient des couples fertile; chez tous
ces animaux.
- S. haematobium a été trouvé en infestation naturelle pure chez l'Homme à Saré
Sara, Sare Samé et associé à CUTass01li à Sintiou Malem et à Orkadiére. Quelques
infestations expérimentales positives semblent avoir été obtenues chez des Souris
blanches et des Hamsters. mais les œufs n'ayant pas été mesurés, les expo"rienct:s ne
sont pas utilisables,
- S. bovis a été trouvé en infestation naturelle chez un Bœuf de Dakar. Les iniesta·
tions expérimentales des Souris sont négatives ou ne donnt"nt que des Vers immatures.

IV - Données nouvelles

Dans l'état actuel de nos recherches, les résultats exposés précédemmt,nt abou­
tissent aux conclusions suivantes :

1 - L'a!'alyse morphologique des œufs montre que les formes mûres rer.contrées
dans les .iestations naturelles ou expérimentales ne se répartissent pas en deux
groupes: S. haematobium et S. bovis, mais en trois groupes: ce troisièm,~ groupe
a un rapport Lfl d'environ 2,2 - 2,5 et non de 2,0 comme S. haematobium, ou de 4.4
comme S. bovis,
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Le Schi~tosome corre~pondant à. cet œui est, dans notre enquête. l'e~pèce

dominante. dans le :\ord-Est et dans l'Est, chez l'Homme et chez les Bv\.dês domes­
tiques rBceui, ~IOutCnl.

5. haematnbùlm sors" str1cto se trouve surtout dans le Sud du pa\'s I.Casamance).
Il n'existe que chez l'Horrune.

5, bot'1S parait de plus en plus rare. Il n'est trouvé que chez le Bœuf et chez U)
B. forskalii.

Les tra\'aux précédemment menb dans ces régions nous font conclure que cette
3e espèce correspond à 5. curassoni (voir chapitre VI.

2 - Le ~Iollusque le plus fréquemment contaminé dans les conditions naturelles
est B. umbilicatus, qui parait être le principal \'ecteur de 5. curassom et de 5, harma­
tobium,

Précisons à ce propos que B, umbilicatus, qui n'a été séparé des espèces proches
qu'à une date récente, n'avait jamais été signalé comme vecteur de__BiJ.harziose. Il se
révèle un excellent vecteur: il peut émettre plus de 1 000 cercairês par ~iollusque au
cours d'une même émission provoquée expérimentalement, et son infestation naturelle
est exceptionnellement longue (du 28-11-83 au 12-3-84 dans l'expérience B3).

3 - L'indice AD des cercaires de 5. M'is n'est pas différent de celui de 5. interca­
latum et de celui de 5. leJperi .. il est situé entre 1,24 et 1,41.

L'indice AD des cercaires de S. curasS01li (0,84 à 0,99) semble un peu plus grand
que celui de 5. haematob-ium (0,65 - 0,74), qui semble lui-même un peu plus grand
que celui de 5. matthui (0,57).

v - Discussion
.~

"Certaines des données nouvelles indiquées ci-dessus sont inattendues, mais
l'étude bibliographique des travaux effectués dans ces régions montre que ces données
sont parfaitement compatibles avec celles de nos prédécesseurs.

Au sujet de cette Bilharziose du bétail pro\'oquée par un Schistosome qui n'est
pas S. bOt'ù, nous disposons en Afrique occidentale de plusieurs données importantes :

Brumpt, 1931, décrit chez un Bœuf de Bamakon, Schistosama curass01li sp.
inquir., d'après les adultes et les œufs intra-utérins. li indique « œufs un peu plu!!"
allongés que ceux du S. 1taemaJobium et du 5. indicum, mais très voisins de ceux
du S. maithut· mesurant de 110 à 120 f1 sur 30 à 40 iJ. » ; il indique que la détermination
définitive ne pourra être faite que le jour où l'œuf mûr sera connu.

Grétillat (1962a et c) admet la \-alidité de 5chistosama curass01li et montre sa
grande fréquence au Sénégal et en ~1auritanie chez les Bœufs, ~outons et Chèvres.
Pour lui, les œufs de 5. haemaio/n'um mesurent 115 à 185 iJ. sur 64 à 78 iJ. et ceux de
curassoni 110 à 120 iJ. sur 30 à 38 iJ.. Il infeste expérimentalement « B. guernti » et
« B. truncatus rohifsi ».

Le même auteur (1962b), à partir des œufs d'urines d'enfants de la région de
Dakar, infeste expérimentalement les deux mêmes espèces de ~Iollusques et inocule



\

432 J.-L :\LB.-\RET et~.

"~

301) furcccercaire~ à un jeune O\'in, qui meun au bout de cmq -emaine~ a\'t: . 15(1 SC!;>­
tO~0me~ immature~. L'auteur conclut à l'existence d'une Z(lon,)~e commune à l'Humme
et aux Ruminanb d0mt'stil1ue~. qu'il nomme· Bilharziu,e ouest-africaine n.

Cettt' :lotlun nr,u\'elle n 'e~l f;t:ltralenu"nt pa.... admi,,'. En t'fil'!, :). (.re~l.b.l r; '~i

pa- pu \'Olr 1." œui, obleru" chez il' ~!"UtOll COlllanllne :.ln·c dl'~ celcair'" Ù'.irl<:l1l<'

humaine, pUbque le:' "ers ()hlenU~ ~unt Immature::;. Sa CUll\'\Ctlun qu'il "'ll..-ll dt· ci/ras­
sonl et non d'!laonaloOlllm esl fondée sur une notlon erronee Il per:ic pOU\·"I.

distm~uer :'. ClIrass"nl de~ autre~ Schi-to~('me, parce 'IUt· le ~ladl' '1" 'ru \';.l, "t'r~lll

ab ...ent chez Cl/raSSO'11 (genre Prllsc!l:slosomal et pré,ent chn 1e:-; autre, SCIl'tl '''Ill'·'.

Capn 1;1 t't ~'ui:..J.~JI JLl..tl'ur .... '. 1~)ti_-) lIllt rclt°\'t" \.'t·:-- c:-rt'llr:--. J1lLlh rt'tlt'r::lent nt'J..Il­

mums yue ie, tra\'aux de Grc;lillal . relalant la transnll,~i"n reU',lt' d' me .;,ouch.,
de 5, IIilt'n:alO/!!l/n: d'origine humaine à de jeune~ ovin~, peun"Pol ecl,tire' d\.n jouI

nouveau l'épIdémIOlogie de la Bilharzio,;(' à 5, haollato/J111111 dan" l'Out"st.-\fnrain
Par aiileurs, les travaux de Capron et collabnrateur~ ,ont panic ~li\'remt'n'

intéressants à notre point de \'ur, car ils sont amené.. à di';lincun cbirc :m'n: d(",:~'

t:'pes de sourhe~ d'/hlc"ral,,6il//lj le......nucilt" a1L:':nenne" el ;n~H(I"J.l!lt'" ~'un" part,
et le" "ouches mauntaniennes et séneL;aiai"es d'autre parr.

En efiet, les souche,; al~ériennr~ et marocaines SOnt bien transmi:ies pH [j. IrlOl'

catlls (ùriçinaire de C"rse) et par ., B. Irllllca!;ts rnhli" " Inri~ll1aire du T !lad 1 ;',lr
contre, les souches mauritanIennes et sénégalaise,; é\'oluent mediocre:nen: ct.a
• B. l, rohlfsi u du Tchad et pas du tout chez B, trunca/us de Corse.

Il en est de même au Ghana où l'une des 2 souches de S, hat'm.l/obiun· est tran,­
mise par B. IrJlncalll.l roM/SI et l'autre par B. globosus \Chu et coll" 19-8), Il faut
rappeler aussI qu'au Cameroun où il existe S. haanatobillm transmis par B trllncalll.l
ro11//5i , et S, intacaiatum transmis par B. /orskalii, Southgate et coll, 19i6\ ont
troU\'é un hvbride dont les œufs ont des caractères intermédiaires entrt' ceux des
l"Spèces parentales et infestent les deux espèces de ~Iollusques,

Grétillat (1961), a, comme nous-mêmes, tra\'aillé dans la région de Tarn :>acC'unda,
Il est donc hors de doute que la plupart des ~Iollusquesqu'il désigne comme B. gue-rnc:
correspond à ce que nous nommons actuellement B, ut7liJliicatll',

Il apparaît donc en conclusion. qu'à conditIOn de faire le,: correctio: ~ ta.xon()­
miques nécessaires, nos résultats confument ceux de n05 prédhes.seurs :

Le Mouton héberge dans le ~ord et dans l'Est un Schistosome qui n'est ni
bOrtS, ni mattheei, et que nous nommons curasscmi, Par ailleurs, on trouve fréq .lemment,
dans les urines des enfants, un œui différent de celui d'haematobium, et qui .lla même
mOf1>hologie que celui de Cf4rassoni,

VI - Conclusions

Plusieurs difii.cultés subsistent dans l'intef1>rétation des résultats.

a) en Cl et C2, les œufs dessinés dans les urines sont de type cura'som. Les
Mollusques infestés a\"Cc les urines d'enfants de la même école ont émis au moins
paniellement) des cercaires de type haernatobium,
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b'l en C l, inversement. ce lot de .\1,.lhJS'lue, 'lUI a"aH éte: ,:r,n,idc'fl' cO::lIl'c·
inÎe"t': p~lr hilt"lll,llc

'
i,z Il ln , a tran,nu, aux ")lin, un" :nfe,tatlUn de (':Pt' B. ':lIr(l~'()":.

Ct> ,'()fl,t<ltatiuns nl" ';l1lH pa, tri'" SUlprrnantl"' PUI"IUt: l'''n ,a:: ,lUe k, J t'. ;><:.;

de cerCllre:' A, B et C eXl,tl"iH ddn, un l11l:l1le ;;;itt,. 'LUe tel ,)U t('l ;1,';" ;)cut ,l'l'nr dt
liltre er. faseur dl' telll" '.lU teUt e~peCt. qu'une partH': "euiemtn: des mate:nanx
disppnlbles lœul:; des unne~ uU cercaire, de~ .\lo11u~que" est exa;:un':t: et que de
toutes fa(;ons, nos .\Iullusqut's peul'ent a\'Olr une infestation spontanc:': non déteet~'\·

Le tral'all comporte donc actuellement une partit' alCatOlrt' Cep.-l".dant r!n';I'>'I!'
fa.its sont nettement établi.;

ai :\u SéneF;3.l. les œuf,; de Schi,wsomes trou\'és dalb le" ur:1l6 de, enia.l1b
sont différents d'une régi'Jn à l'autre.

Ils sont de type haematob,um (L.'I = 2,0\ dans le Sud. en Casamance.
Ils sont de typ" curassonJ' (Lil = 2,+4) dans le :\ord, à Orkadiére.
Cn typt intermédiaire est trouvé dans l'E,t il. Sintlou '\Iall"m IL : = 2.2:>1

bl Les .\Ioutons n'ont que de~ œufs de type CUTassonl, diffüer.ts de ceux de
maitJlCf! et de ceux de bot'Is.

c) Les indices AD des cerclires sont de 3 types:
type _-\ 10, ti:> à 0, HI reférable a haemalobùml,
type B (0.84 à 0,991 référables a (?) curassol/i.
type C (env. j,lOi référable à (?) CUTaSS(Jnl.

En ce qui concerne ces types B ou C, trois hypothèses ptu\'ent être proposees:

a) le type C ccrrespond à curassoni et le type B à une espèce nom'eUe.

b) le type C correspond à curassoni et le type B à un é\'entuel hybride curassoni­
haematobium.

c) les types B et C ne méritent pas d'être séparés et l'ensemhle correspond
à une seule espèce: S. curass07ll,

De toute façon l'indice AD de ces cercaires est différent de celui de moUtheei
(0,57) et de celui du groupe Oot'1S (1,24 à 1,42).

Cet ensemble de faits est donc en accord avec plusieurs points importants
publiés précédemment par Grétillat,
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AlÙUnda

Ent:re la note préliminaire à ce travail (A ...l. ru,folS;I,,:. Hur.:. Comp. 198.;., 59, 527­
528), parue le 23 octobre 1984. et la correction de ces épreuves, plusleuP.i pt;blications
admettent également la validité de S. curasso..i : Southgate V.H.. Rollinsor. D., Ver­
cruysse J., Trans. Roy. Soc. Trop. Med. Hyg., 1984, ï8, corresponùcnce, 848-84~. - Ver­
cruysse J.. Southgate V.R., Rollinson D .. J014r. Nai. Hisl., 1984, 7~:, 969-976.


